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sensible, me dit-il, que tout ce que j’ai souffert en ma Passion; 
d’autant que s’ils me rendaient quelque retour d’amour, j’es­
timerais peu tout ce que j’ai fait pour eux, et voudrais, s’il se 
pouvait, en faire davantage: mais ils n’ont que des froideurs 
et du rebut pour tous mes empressements à leur faire du bien. 
Mais, du moins, donne-moi ce plaisir de suppléer à leur in­
gratitude autant que tu en pourras être capable.”

“En lui remontrant mon impuissance, il me répondit: Tiens, 
voilà de quoi suppléer à tout ce qui te manque." Et en 
même temps ce divin Cœur s’étant ouvert, il en sortit une 
flamme si ardente, que je pensai en être consumée, car j’en 
fus toute pénétrée et ne pouvais plus la soutenir, lorsque je lui 
demandai d’avoir pitié de ma faiblesse. “Je serai ta force, 

dit-il, ne crains rien, mais sois attentive à ma voix et à 
ce que je te demande pour te disposer à l’accomplissement 
de mes desseins.

“Premièrement, tu me recevras dans le Saint Sacrement 
autant que l’obéissance te le voudra permettre, quelques 
mortifications et humiliations qui t’en doivent arriver.

“Tu communieras de plus tous les premiers vendredis de 
chaque mois; et toutes les nuits, du jeudi au vendredi, je 
te ferai participer à cette mortelle tristesse que j’ai bien voulu 
sentir au jardin des Olives; laquelle tristesse te réduira, sans 
que tu la puisses comprendre, à une espèce d’agonie plus rude 
à supporter que la mort. Pour m’accompagner dans cette 
humble prière que je présentai alors à mon Père parmi toutes 
mes angoisses, tu te lèveras entre onze heures et minuit, pour 
te prosterner pendant une heure avec moi, la face contre terre, 
tant pour apaiser la divine colère, en demandant miséricorde 
pour les pécheurs, que pour adoucir en quelque façon l’amer­
tume que je sentais de l’abandon de mes Apôtres, qui m’obligea 
à leur reprocher qu’ils n’avaient pu veiller une heure avec 
moi; et pendant cette heure, tu feras ce que je t’enseignerai. 
Mais, écoute, ma fille, ne crois pas légèrement à tout esprit 
et ne t'y fie pas, car Satan enrage de te décevoir; c’est 
pourquoi ne fais rien sans l’approbation de ceux qui te con­
duisent, afin qu’ayant l’autorité de l’obéissance il ne te puisse

me


